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Cher M. Van Weel raick,- 
Spui, à La ai Ke 

Les lettres et paquets nt ê& 
eaxqyós àla main dine gn 
cette nation se lie de plas en plus lotimechent Ä, mais, que par son alliance: de ministère prèt à recneillie leur kéritage, horiant latmaême 
| avee l'Allemagne elle concoure au bien-être mutuygl des deux paps.£ et a ne veut point rentrer au pouvöir et que lord Bentinck et ses Artes 
son pavillon flotte souvent ss nos caux‚dans nos pysts.n ne sruraient y prétendre, ces renversemends de cúbidéts, à si pen 

Si quelqu’ un nous demandeit, ;ajaate'la feuilte and de jours de distance, ne seraient qu’un jeu faneste au pays. . 
poyrquoi un tel avaueil a été fait à ce heâtinder;t, nous ròpon- Gette conduite de sir Robert Peel est à la fois grande et habile; 
 Ärjous : L'arrivée d'un, bâtiment néerlandafg dans le port de | c'est celle d'un homme d'Etat qui ae songe point à satisfaire de 
‘Naremberg est un fatt-qui, s'il avait été annonoé il yacinqudnte petites rancunes, et qui a'aspire à gouverner son pays que dats 
ans, &urait fait sans doute sourire d'inergdaglité tous les Nurem- | des conditions de force et d'antorité. En ne Yotant, ‘au: surplus, 
bergeois d'ätors, Geux qui en aupäiedt parlé, auraient passé qu'à son corps défendant pour an bifl qui froisse des intérêts et 
pour des insensés. Delà, s'expligëe ce surprise. qtú se |-des sentiments également puissants chez nos voisins d oùtre- 
lisaitaur toutes les figures, lei set le | Manche,N laisse \’odieux de la mesure à ceax qui leut p propdsóe; 
-pävidkon du bâtiment nóerlanidhis se | dirgater awk TA, d un autseoôtó, ‘eri assuraat le succs de eette mesure, il jdutrer 
berderhind ben voir ne GER vendiquer une bonne; part de son-.mérite. dupròs, dph, ilt beâts 
plus nombreux encoreerziguels elle donhe saiefarien Si Ro- 
bert Peel adonc pärfaitement ménagè sot Avenir s golititüe, 
pour le cas où les éléments, aujourd'hui dispersés, de 1’ ancien 
| parti tory viendraient à se réunir suf ane autte question et le: ráp; . 
pelleraient à la tête du libi 










He „Re BES INSBRTIONS. 
®%prehidres 5 lignes fl 1. 50 Arabe 
rig % 10 cta. par lignee en sus. 






























En 
ae LA MAYE, 5 Août. 
Mt, kier, à cinq heures et an qaart de l’après-midi, le Roi 
de Amsterdam par un convoî spécial du chemin de fer, | 
lig 1é son voyage par le chémin de fer rhéuan. S. M. est 
me rde 47 heures’ un, Gguärt à Arnhem, où elle a été recue par 

ge tpraeurs des provinces da Gneldre et de Zélande, le 
SARA dapt de.la province et le bourginestre de la ville d’ Ara- 
arie, Roi, accompagné de MM. le comte Bylandt, et de ses 
laste. epamp Milet de Coehoorn, de Karnebeek et van Heems- 
; Ant monté en voiture se rendant par Zevenaar et Elten 
I aùS. notegserk-à bord du yacht royal hé 
a afer fe Gobienoe et de 1ä, „pat Trèves, à Linzembonng., 
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Le Roîa accordé au conseiller d'État en service ‘extraordi-' 
naire, M" Gevers van Endegeest, l'autorisation d'arcdepier et de 
porter les insignes de l'ordre de St, Anne, 2e clagse, entouré de 
diamants, que lui a conféré S. M. l'empereur de Russie. 

Par arrêté du ler de ce mais, le Roï a conféré l'ordre de frère 
du Lion-Néerlandais à M. P. Onderberg, surveillant de la mai- 
son des alliënés à Deventer. 


hi Pliaroris annoneé dans notre’ numéro d’ hier V'arrivée à Nu 
Eads. par le canal Lauis,du bateau 1’ Amsterdam en Weenen, 
mare plein d'enthonsiasme qui lui avait. été fait. Nous 
} dit en môme temps que le président de la chambre de 
ce de la Franconie-Moyenne avait, à cefte occasion, pro- 
slques paroles qui avaient été accueillies avec de vi- 





On pouvait s’'attendre que les a 
naux francais et du comte Monta seraient eu?vìès ‘dane 


afaations par lá foule présente à l'arrivée de ce bateau De once | réfatation. fondée sur dès dsouments. Elte vient de pataittë sois 
dais. La Gazette de Cologne publie ce discoufs, dont | _ Letomte Liedekerko-Beaufort a été requ le 14 juillet en au- | le titre: Esplications des deënements les plus sdúents en Pot 


ùous @mpressons de donner la traduction, ainsi que celle | dience: particulière pär te Souverain-Pontife, auquel il a reniis | logne, avec 6 documents authentigues, et renférme lés déta's 
begr ens que cette fenille y aajoutées: Jes lettres qui le confirment auprès de S. S, en qüalité d'envoyé | Jes plus. prócis- sur les prépatátift, le projet et tes moyèns em- 
ik me soit peisnis ; ‚ Messiéurs „de saluer un drapeau que F'appris. à ne ie manistes plénipotentiaire de S, M. le Roi des ployés pouf fé souïèvement. lest dit dans éét detil et pr ouvé 
En ‘enfarice , de souhaiter la bien-venue au navire qui, parti Pays-Bas, par smeed Prep red te: prij bb fd coûqu à 
B, tear ih ses ang gôloniaux vers les. contrées les plas Paris dans d, et que les préperatifs de són exóeutioh 
avaient éummaneé à:la même époqes par drie solide instractiòh 
datnèeà des jeunes gens. dans Jes soierees militairds:- Bes obT- 
leötes' ont eu keu: dane le raêeme hut ;chagaa propiêétaire gal. 
lieten payait 5 p.c. de I’ impâtfonaier.Bés instructions spöviskes 
ordonnatent le meurtre- destecormmegcgnent du soulòvesaent, 
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Le premier vote de la chambre des communes sur la question 
des sucres a été favorgble, ainsi que r nú 1’ avons ánnonce, à la 
Fe de lord dohn Russell. Ge vole paraît décisif ; et ainsi 
es inquiètudes que l'en. avait‚coneues syr: le sort. da. bill dans! 
Île spinde la chambre actuelle, neseréaliseront f „Areredstrnkero 





ijnt Ei portie duhe ha- 
à hora delà 













































Aff y, B Kd Let dêr. 4, Te inge ds tes. 5 La cörolution 
gases ‚e ho gnd le „— | actaelle.ne era pasanoïss dissoute, tout purte: à'luoróië®,: ‚bir, et. mettaient en petspective Îë pì 
Pm gemert avjosrd "hui que! Úutile, — == „ creusc' des’ canaur, 1e Korreamelhirint ;- « Adaits uit élément: d'ágitatiak edt Öla & devait être organiste d uitte riansdet uaiferrme ders tout | eut- 








inde defer, ces deux puissants ‘agents des communica- 
anei â s des peuples. Partout aujourd'huì on a compris 
Wi demagogen avez bâtiune. Aeropole , disaït Robert Peel , 
bestorminigte de la Grande-Bretagne, lors de Pinauguration fn 
| Aanvelle Bourse de Londres , ct nous en serons aussi fiers que, VHel- 
pe V'ötte de son temple zatioual , dont les colonnes ericore de- 

pel gat gj vivement le souvenir, — Honorons ayjourd’hui à no- 
EMO Omie indestructible que notze biensafmé monarquci. par 


Tútte leotördte qe se própare. La qüestioh ded dit seh bl 
solue d'ici à un mois, et, suivant Té veen de lord Sohn, Russel, au: 
lieu de revenir chaque année, devant le- parlement, elle sera’ 
réglée d' unie manière permanente etdéfinitive. … … … 

Ge résultat est 1'euvre de sir Robert Peel. Ea:destinèe: data. 
loiet da cabinet était entre ses maîns : ilfepa- súuvòs Fan et 
Fautre, Son attitude dans cette circonstancedst dighe de remar-! 
que sit Roljekt Podl a \ Pdmmencë par exprlmer sef fépugnan- 
ces. potir;ún projet q qu U'n'eût point prêsenté s"il fût resté au 
pouvoir ; rappelant les, paroles. d'un ancien membre du Boùrd. of 
Frade, M. J. Deacon Hume, qui fait autorité. en. Angleterve, il a, 
déelaré que la question. des sucres, depuis’ ma ation. des; 
noirs, ne tombait pas sous 1: applietion nbistus de' ps gips wief TP gt Tj eer pak Ie sene delend ad ern et de eontraisj+ 
la liberté da commerée ;. que Ee ’btäit ii’ a en had WS ele En olien. emoe los paysans à larò kane 
il a fait ressortir avec vivacité \'inconséguggdé dè | E'écrit en questio 5 
après les longs efforts et les énornáds ‘bridees « qu'elle s'est im - igst pronaaoe Sgelement birijneri vn 


é précision sur le prétendu fait qu'on atrait mis àiprix. les-l6tes 
posés pour l'abolition de l'esclavage, à  abaïadonner, pour ainsi | des insurgés; il est démontré’ par les preuves les. plus gonvain, 
dire, son euvre inachevée. a 


cantes que le système de ‘Proseription n'est. puist uveiné 
Néanmoins, tout en manifestant hautement ses vennen à 


f eeuvernement, mais de l'instttection elle-môme: ; rs 
cet égard, sir Robert Peel a adhéré, par des motifs politiques, à 
la mesure ministériëHe. La tepousser serait amener la chute de 
lord John Russell et de ses collêgues ; mais, lorsqu'il n'y a point 
\ compte aussi un très-grand nombre, avec un bon choiz de tableanx des 
écoles italiennes, espagnole et flamande, + 
La résidence du duc de Wellington, Aspley House. renfermië de ouvfa-. 
ges précieux de Wilkie, en autres les Pensionndtres de Chelieá (les ikva- | 
lides), lisant lä gazette, et plusieurs beaux portfâits; notämfhent celâi’ du: 
roi Georges ÍV, en costume écossais. Les autrés tableauxs péù nonfbreuz, 
sont choisis parmì les meilleurs de toutes les éédjes. Dans le vestibúle de la 
galerie est une belle statue de Napoléon, en mdtbre, par Canova. 
“La magnifique collection de ptinture et dewtulpture du confte de Pem- 
rake, à'Wilton, a été commencéc sous'le rilgrte de Eharles 1%, par Thomas 
vomte de Pembroke, qui acheta d'absid “mi: Partië des marbres antiques 
du comte d' Arundel et y Jeignit beaucoup d'ofjëts précieux, provenant des 
cabinets de Giusfiniani et du cardinal Mazafin. Le nombre des sculptures 
antiqnes est de 199, toutes bien còriservéet “tt: ‘Féparées avec art. Sir Pri- 
chard Westmacott est Ie directeur de ce muséë.' ee f 
“__La partie de cette collection consacréé à la: peinture est surtout remar- 
| quable par nne suite de teente-cinq tablegux de Van Dyck, au nombre des- 
quels est une immense toile de onze pieds angläïs de hauteur eur dix-neuf 
pieds de largeur, représentant Philippe, comte de. Pembroke, et donze mem- 
bres de sa famille. Les treize figures sont de grandeur naturelle. On troù- 
ve aussi à,Wilton, outre plusieurs ouvrages de” ‘Rubens et d'autres maîtres 
flamands, une bonne composition historique de Dobson. 

Ce qui distingue la galerie du ‘due de Bedford, à Woburn-Abbey, eest 
d'abord une suite de portraits des personnages les plus considérables de 
histoire d'Angleterre, depuis Henri VII jusqe'à nos jours, peinis par 
| des artistes contemporains. On cite parmi ees:portraits plusieurs ae 
| ‘temarquahles deReynolds. 

“Les anciennes peintures deftoutes les bal sont en grand ombre et. 
‘dec plas pet prix. La seule chasnbre de Uanalets: renformc ' trente-quatre 
bear tableaus de ce‘ maître. Les ducs de Bedtfort rie poùvaicnt négliger là 
peinture anglaise, Ils se’ sort: attachés à Féudf oà que Calling, Cätoott, 


ras, el'empire,ppndaút tout le temps de la révolution, devait 
Ae iepropei des. iagargês, qui. Faursient pomâd dn cbm- 


f LEN mesten et 
| hie boat depuis tongterigs dens la Gellicie mâme les-prér 
| ak: ;plosion du.soulêrement ; on y avait régända des 

ecrùs. ebk eg aison et envoré des émissaires. Des arrestalions 
avaient eu lieu. depais la fn de. novembre ; on coumaissa les 
noms des propriètaires où, des, réunions ilicites Pieren | 

savaât qu'une levóée der bouicliers était fixóe entro:tes dóet, 
février ; on avait égalpment- quedes-forces militaires étatéele 
suffisantes pour comprimer toute tentative de la part du gráftì 
révolationhaire, qui se trouvait en.minoritó. Cependaût en n'a- 
vait pas zede sur cette idée extravagante d'entrepreadee une 
egtian sans artnóe, avec le seul appuí de |’ état- 














Wetare etia paissenco orkatrine-de sonigéniëj vient d'agcdmplik ; 
ann Fintért de son peäple que dâhs cehtft de-AMermagnë tesitière. 
bgg digriem giemofft la peúsée du souvèrain, en; cóncóurant de :toas nos - 
mn: t da commerce et de la navigation, en étevant au 
























aa prospérité.eette industrie qai a porté le nom ct la 
dans toutes les parties du monde, cette gloire que 
re ht togte ar deux sjècles de travaux et d'efforts, et qui : 
pew à à Rome huit cents hinter de peine. N'óubkons pas en même temps 
ne khen oef davolr pot soi la pitissance de l'argent ct la prépondé- 
wg latte posséder - la sagesse, cctte utile 
wei fe actif, qui” assure la paix et le bien- 
su penne  donpe.au ays repos et prospérité. Ne nous bornons pas 
Deropmla des grandes nations commergantes, approprions-nous 
te 8e calme, de justice et de persévérance qui, àtoutes les époques, a 
l@ment caractérisé Îe peuple de la vieille Hollande. Exprimons aussi 
ge iin dijk &F Allemagne par ses communications B ave) 






























Nons avons annoncé que le roi Louis-Philippe avait enfin a ac- 
cepté la démission de M. le maréchal Soult ; mais que le rem- 
placement du maréchal n'aurait lieu qu’ après lesélecttons. S. M. 
contient. Outre un Murillo, une Vierge de Corrège et une boang;’ copie ‘du 
Raphaël de PEscurial, maintenant à Munich, on.y distingue un des meil- 
leurs tableaux de Reynolds ‚ Venus corrigeant P'Amour, estimá 800 gui- 
riëes ; aucun aútre ouvrage dece perûtre n'est súpérieur À celata pour Je 
sentiment et-pourla couleur ; Pamtral Keppel, peint aussi par Reynolds; 
Tamiral offrid ce portrait, avec un présent de 1,000 guinées,á lord Erskine, 
qüi iPavait défendu, devant la cour mh des accusations pen cgatse 
tai par sir Hugh Palliser. 

La galerie Grosvenor a été formée ‘en ° pen den tdi prop 
zctuêl; ke e marquis de Westminstef. Lt ae Brands Éres dr baron Ha- 
mande et hollandaise en font le principál ornement. Jae fes plus remar- 
quables de ces tableaux, nous citerons quatre Rubens de grande dimen- 
sions, savoir: 1° les Hebreur ramassónt la manne dans le desert, compo- 
sition de sept figures ; ge eren Procèsgión des quatre Per éres. de bEglise 
latine, saint Grégoire, sait, Amlitò ist, Bint Augustin et saint “Jérôme; ; ils 
sont accompagnés dé shiinf Thorfäs ehgoin, de saint Norbert et de sainie 
Claire ; cette dernière pocte dii‘calite, et l'artiste lui a donné les traits de 
la hars des Pays-Bas, l'infante Isabelle Claire Eugénie, fille de Phi- 
lippe II; 39 les quatre Boangelistes; A° Abraham recevant de Melchise- 
dech le pain et le vin, composition de dix-sept figures. Ces quattë dsbdhiir 
appartiennent à une série de neuf, qui farent conservés jasqi”ëii 1808 darts 
le couvent deé Carmes de Loeches, à quatre lieucs de Madrid, monástère 
fondé par Ie dúc d'Olivarez. Ce seigneur tenait cds che osuvre fte da r rad 
nificence de Philippe IV. Au début des troubles ‘ Pinvasion fraki- 
gast, ‘des'qûatre tableâux détinitnt la propriëtë éädhrto de Batch; dors 

achbässadeur de Danemarck près’ 1’ cour’ rdnr dij Tes port dús ta 
éaîte en Angleterre, et ls’veridit à letr gbpfdendite acte paly ute’ soie 
de’ 10,00D livres sterling; Qaarit “wai BBG perd tofles "AE nbtee. série, 
deux, le Triomphe de bi räligsonschrdtfenk et dans dei dskrt;, nourrit 
per un ange, passèrent deus dà galenedoavre; uir: trois, le Trióm- 
phe de la Charité, Appártènant. eri: P8SO, à én amateur’ ‘distiwguë, à Josué 
Eastlake, Laudseer, Jones, etc., ont’ produit de plnù estimé. Taylor; Lès: deuxderniers, lé: ‘rRóiplede PEghve tatholigee et la Victai- 

Le cabihet de M. Thentas Wig, à Upton-Hall, Nêitingham-shire, se | re du Christíanisme sur Ppidlätriescat, àce qui. paraît,restés-àLoethes- 
recommande mioins par Île nombre que par lá valeur des ouvrages qwil Les neuf esquisses originales, de la main de Rubens, étaient autrefois dans 
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| À wennmorzoun Du VARLBAUX EN ANGLETERAE. 
E é re te en OPOE. hi ke …, En 

is ox: nis qep. le ‘hie des guatre-vingts tableau hollandais er 
Bens Jacbhection, si justement renormmièe, de str Rdbert 
tables perles qui méritcraient toutes une mentian par- 
bornerons à citer le famenz Chapeau de paille de 
I0O lieres sterling , par sir Robert à en 4049 ; une scène 








fe 1,0 000 livres, ete. Va Gérard Dow a u payé 
mirable toile de P. de Hooge, 950 livres ; 
\ Meg, mg) llemas 08 al pes de À. ‚ Ostäde; 900 livres; un P, 
anées ; un, Eej geb: RE ginds, On ‚n'y compte pas moins 
tv end tous dun ade ‚Prix; el beaux Ruysdael ; quatre 
obbema, ete. * 








ait fined de Henri VIII, par Holbein, un des 
\ artiste; un beau: Carravage; 3 up spint André, par 
tgde.; six des ‘sopt gacremente di Pous- 


%,000 guides Le 
ed thdendie arrivé äB 
LAD Beld oa ei Ne 
de PAagléterre mes de Jécote ha- : 
En Loindres et dans ë Haripshjre, 

fes T 














Önbridge. M. Vernan’ ne possède pas. 
flaîe. La: „galerie de N. Welle en 


<00 ue. 


L Vor le Zorn de Dimanche da 26 juillet. ä 




































































‘A désiré, avant de se rendre au château d'Eu, de résoudre la 

‚ questiende}a présidenee.G'est pour ce motif important que S. M. 
a appelé à Paris, M. le ministre des affaires étrangères mardi 
dernier, 28 juillet. Nous apprenonsque M. Guizot, vonlant mò- 
‘nager les susceptibilités de ses collègues et conserver I'harmo- 
nie si nécessaire an cabinet, a proposé au roi de confier la pré- 
aidene, ‘says oïtefeuille, au dacde,Broglie. Néanmoins, com- 
pe 1 coûts. e Salvandy est encore absent, et que la nomination. 
@ prêsident.da-conseil doit recevoirl’adhósion detous les mi- 
kr en définitif n’aura lies. qu’ après le retour de M. le 


de M, Roussel était le résultat d'une intrigne ourdie contre le 
jeune libéralisme, contre svn candidat,.M. Bricourt, et contre le 
congrès libéral tout entier. 
Voilà la grave accusation quesont verus porter tour à tour 
les journaux de la province dévoués à la cause démocratique. 
Ce n'est rien moins qu'une accusation de trahison, et envers des 
gens coupables d'un si grand crime il n'est plus de ménage- 
ments à garder. ed Dt ek E 
“ La conbéquence pratique de tout cela est qu'il fant proscrire 
et I'Indépgrhlance et V' Observateur; qu'il faût leur couper les 


qui était naguère l'oracle de ' Alliance est complétemestt GM d 
côté depuis l'affaire de l'élection de Soignies ;-l'ex-fribùù 
rangé dans la catégorie des intrigants qui ont comproë® 
cause libérale dans cette élection. Sic transit gloria. rest 

de dire aussi que la plus grande partie des membres de l'opf 
sition à Ja chambre doit s'attendre à fort peu de bien veil 
de lá part du.jeung libéralisme,. et si la-bannière de celui 

ue fit que-d'appgraître sur l'horizon, vient à flotter ur: 
triom phanté sur le champ de bataitle, que de noms dont & 




















































































-putarité ne sera plus-qn’uá séuvenir ! 





_vaihistrddel'insteaction-publique,qai est attendu incessamment | vivres, les priver de Veau et du feu, comme on disait à Rome; en rn 
„à Paris. Be un mot funder un journal qui leur enlèvera tous leurs abonnôs. Affaires d'Espagne. vk 
EN Ad 3 B -… — … | Ce moyen de vengeance est dans l'ordre et doit être d’ une gran- Waes soulière de 1’ Es 
Nen é tons francâises Ee ER : A eed epen p ; Correspondance particulière dé 1’ Epoque. PP 
Ar Les êteetions francaisee ont dû être terminées dimanche a peu | deefficacité si la réalisation du plan sur lequel il sera établi ne ( P P Et, A 5 
près partout. Quvique nous ne connaissions encore qu un tiers | rencontre point d’obstacles. 44) pe 


“environ des nominations, il est pourtànt que!qües faits saitlants- 
‚que nous pouvons déjà. faire ressortir, Ainsi, à Paris, où le mi- 
„stere espérait conquêrir non certes la majorité des nomina- 
tions, niais du moins un succès assez grand comparativement à 
Ìa cotaposition de la députation parisienne dans la dernière lé- 
gislattire, lès résultats n'ont pas répondu à son attente. Il comp- 
thit que le dépüté de l'oppositión serait remplacò très-posive- 
nekt pap ua;candidat ministériel dans un;collégeau moins, et 
selon toutes les probabilités, dans deux autres encore, ce qui lui 
aurait donné un avantage de trois voix sur la dernière députa- 
‘won. An lieu de cela, il n'est parvenu à renverser qu'un seul des 
anciens döpuútòs Opposants (A. Bethmont, dans le huitième ar- 
atfdissemerit) et-d'ùn anire côté, il vient de perdre Î'un de ses: 
pluk fermes soWtkens, M. Jacques Lefebvre. qui repröseniait seul 
avec :M. le général Jacqeminot, le parti ministériel dans les’ 
êleetieng.parisiennes de 1842. Par suite du second serutin qui a. 
eu lieu hier au deuxième arrondissement, M. Berger l'a einportò, 
sur M. J. Lefebvre. La dóputation de Paris se trouve composée . 
absolument comme elle létait avant la dissolation, quant, au 

mbre des candidats opposants ou ministériels, et le ministère 
n'a pas lieu de beauconp se réjouir d'avoir gagné M. Beudin 
pour perdre M. J. Lefebvre. . : 7 


Je vous ai annoncé, dans ma dernière lettre, d'après les jú ij 
naux de Madrid, qu'un officier du ministère de la guerre äij 
été éxpédië à Lisborine, porteur d'un slkimatsm par lea 
cabinet espagnol, soutenant les prétentiansde son ambassa 
réclamait catégoriquement du gouvernement portugais l'exj 
dition des réfugiós espagnols qui ont pris part au dernier sj 
vement de la Galice. Je vausdirái que cette nouvelle très-gri 
annoncée par tous les joarnaax dela capitale à la fois, ef 
‘portée dans tous les cereles politiques, avait produit unie gr 
sensation. Aujourd'hui, j'ai à vous apprendre, d'après des 
seignêments positifs que j'ai pris sur ce fait, ét:-malgré 
‚les journaux continuent;à publier, qu'ancun ultimatum & 
‚genre n'a ôté adressé par le cabinet Isturiz aa cabinet Pal | 

ien au contraire, les instructions envoyóes à M. Goud 
Bravo ont été d'une tout dutre nature, c'est à dire telle gi 
devait les attendre d'un esprit‘ âussi ferme et aussi prudent 
eelui du président actuel du conseil des ministres de Sa Majës 
M. Isturiz a fait savoir à l ambassadeur d’ Espagne:à: Lisboff 
qu'il devait changer de langage et-d'allare envers le: nou 
cabinet portugais, s’il tenait à rester d'accord avec la politi 
de son gouvernement; quela ligne de conduite qu'il ava 
suivre était aussi simple que naturelle; qu’il devait s'abstg 
de sé mêlër atix discussions intérieares qui Éravaillent te Por 
gal à cette Heure, ef éviter avec soin ‘de crder de nouvedux, ä 
‘bárras àu'cabinet Palmela ; que le gouvernement: espägnótì 
voyait. aucune nécessitá de réclamer ses réfugiès politid Gj 
dont lextradition serait. un eibarras de plas: pour sa. poli 
que ; que seulement le gouvernemeut:pôriugais-devait so têf 
pour averli qrie si les :réfugiés espagnols qu'il protége, 
saient ‘une tentative quelconque contre la sûretó de l'état „jl 
armnêes espagnoles entreraient immêdiatement sur lé territg 
portugais, et irâient, si cela êtait ‘nécessaire , jusque dans là 
bonge, afin d'obienir ses nationdux rófugiës dont le gouvij 
nement de Sa Majesté a le droit, pàr truitë räciproque, / 
réclgmer l'esxtradilion immédiate. On ne saurait trop log 
cetté ónergiqueet sage conduitede M. Istùfiz, qui, en óvië 
Yodieúx qui s'attathe tónjoursà une demande d'extradit Dd 
sauvésón gouvernement d’ an embarrag féel et luí fait tenirà 


“Ce ptan te-voici: Le nouveau journal serait l'organe du con- 
grès libéral qui,comme vous saver, est en permanence quoiqu'il 
ne siège pas actuellement. Les 320 niembres du cóngrèës seraient. 
tous membres fondateurs on actionnaires et le journal n’aurait 
pas d'autres rédacteûrs que les raembres de ce même cungrés. 
Ìl va sans dire que ces messieurs prêteraient le concours de leur 
plume à l'organe national sans recevoir d'autre rémunération 
que là satisfaction de pouvoir être utiles à la cause commune. Ce 
sera une économie de 15 à 20,000 fr. par an, ce qui est déjà un 
très grand point. Epen > he 

‘Les 320 membres da congrès, par leur influence, leùrs ätte- 
nanees ot leurs relations dans ie pars, parviendront bien: chacun 
àróugir:au-moidsÍO bonnes; ce qui donnera dès le premier 
jour de la publication, à la nouvelle feuille un nóyau de trois 
mille deux cents abonnés, ce sera une raffle générale de la 
clientèle de l’ Observateur et de Il’ Indépendance et vous pouvez 
vòir par là que les batteries du jeune lipéralisme vont prendre 


en écharpe le corps de bataille de l'ennemi de manière à n'y 
pas lisser un homme debout. dl Eed 
_Les autres dètails de cette combinaison sont tout aussi vigou- 

reusement conqus. Ed re, B on et 
C'est le comité de 1’ Alliance qui, en sa qualité de représentant 
à Bruxelles du congrès libéral,a arrêté ce plan qui doit être mis 
à execution dans le courant d'octobre ou dans: les premiers 
jours de'novembre. Cependant cette mise à, exécution est sub- 
ordonnée à Fapprobation du congrès lui-même; rien de plus 
juste, en effet, car comme il s'agit d'un appel de fonds, le comité 
de I’ Alliance ne pouvait pass'engager pour les 320 membrs da 
congrès. Mais il paraîtque l'on compte sur cette approbation 
sans réserve et sur le concours le plus généreux de toug les: 
membres de l'assembJée ; car on annonee déjà que Jes fonds de 
l'éntrejirise sont faits pourcingans., en 
Vous devez comprendre que l'apparition d'un journal &fabli 
sur de pareiltes conditions, sera un véritabte' &vóénënterit: Aussi 
on commence déjà à s'en occuper dans le public, on se deman- 
‚|-de.quelles opinions ilreprósentera, quels principes il défendra ; 
Be U faut le dire,sur ce point il règne una incertitude assez gran- 
een. En __Brazelkes,le août. | de dans les esprits, dans les esprits même de geux qui se mone | ZANV EA Ee eeen rn en Oe GE MU 
… Een li ribion qui a belaté dépuis qüelgue temps entre lés deux | trent le plus faroriblemie dieses on: la Bouels entrepri- langtge feruie'ét modéré qe: Ed nde B 
fractions da libéralisme belge, devient chaque jour plus träk- | se. Je me sérs du mot d'entreprise sans voloir dire par là qu'il |__Pour-appuyer les hdi on dba je Ash pt KE 
cluép; chacue jour l'hostilité dewieht plus vive de Eá ‘part du | s'agit d'une spêcülation; bien au cünitraire. if n'est‘gaestion qdb AEN SSpngnos a ‘immédiatentent déerété qu et id 
dane Papas privè d'ün òrgarie eed t Brasse | d'ane ceuvre eeh ndr pätriotiere Ok dadde dk. 4 Kennen ch hommes, SOA BEE 
“opa ams: lesjournapnidd le ‘provide quit A&cogtie'ses Upkitk || slortvanun jentnallguiysd erglakvónginttevopiidongais Homies. || BF) <: Wiid ETR eeen Ed 
verdfioesten vive geni: en” Batu pels 4 Bars EN du-Trou qui son$fraitres mafourd Tra au corrie ad/liänvejak. … Que te oabinstactnelfasso: stent des actes pardils, et i | 
„journias dont la hiemiete PeprBsente- ‘ui “hoinbte Tespectable ' ra le coritoursde tous les hommes sensés. 
‘Wabofhés.Tantôt c'est dia Joirnal de Charleroi, tantòt c'est du 
däbéral Liëgdois, d'autres fois e'èst du -Journat‘dú Commerce : 
d'Anvers, que les dömòerates de Ia Capitale ‘se servent podr. 
atiaquer les deux orgaúes du vieux libétalisme. qui, il faut: fe: (ig, | 
‘ne répondent: (fue par le plus dèdaigneux silence à de? aftadhies 
‘dont la violence ne parait pas les émorvoir le moins du ‘monde; : 


’ 


… Les nouvelles des départements sont plus favorables au mi- 
‚nistère. Il.n'y enregistre pour. ainsi dire pas de pertes, tandis 
_ gute l'opposition en a fait quelques-unes d’assez sensibles, bien 
quen petitnombre. " A 
Sur les 157 pominations qui étaient connues à Paris „les con- 
servateurs en ont 106, loppasition 54, Lesconservateurs-ont 
32 députós nouveaux, l'dpposition, 3. En:résumé, le parti: 
conservateur perd 3 voix, il en gagne 23. L’oppositien perd:23 
voix , elleen gagne 3. Différence en ‘plus.pour le parti vonser- : 
vateurs 20. Ges chiffres suffisent pour faire voir quelle.tournute | 
Jes élections ont prise. Il est évident que la viètoire restera u il. 
4 _ : 
SN Alfafres de Belgique. En 


RETO NE RE in 


( Correspondance particulière du Jonrnal dela Haye.) 


ij 


bien s'il suivra tout simplement les errements des libéranx:mo- 
dérés; dans le premier cas, il est fort à craindre que sa clientèle 
d'abonnés ne se trouve fort restreinte ; bien plus, il est à crain- ie les deenid 
dre qu’ûne grande partie du congrés libéral, la majorité.môme | Gonzales BravoLe stenen rte ae ee kt hei 
de cette dsserablée, nie proteste et tie refusesou concours“ « : | Vellesqui soient parvenues de Lis were en Den hike 
h “Dans’laigeobrde-hypolhèse, il nie säúrait -plus'être-questiön, | Fenfermées dans une dépêche signée Gonzales Bravo. „af 
pouraiegêrzir d’ un mot vulgaire,;quê:d' une guerre de boutique |. : De 


1 
Il nous reste maintenant à donner le plus formel démaent , 
bruit qu’on afait courier hier relativement à 1'assassinat d 


ils eontinaent de parler dù parti libéral comme il jonissait de ‚| dans laqgpolle‘on peut raisonnablement.supposer-queila position |. se BEBLIOCRAPHIE. ard EE, 
union la plas intime et la plus durable, et on leur doit cefte | acquise seraif d'un. avantage décisif pour les journaux qu'il |. INTRODUCTION, A L'ÉTUDE kiep ad H lek PRATIQU 
justice qu'ils prennent au sérieux dans lears articfes la confêdé- s'agit de renverser. : DELA PHRE OLOGIE. KONE vd # 
rater proclamòe par:lé parti tibörar:: — … : OE 


Let + PAR A. FERRIER, Braet 
L'autcur annonce dans la préface:de ‘son livre que cette introductig 
destinée à précéder un Zraite de phrenologie philosophique et pra 

ui paraîtra plus tard. Après avoir lu attentivemen# son ceuvre 

'engageónis sérieusement À. tenir sa'promesse ; car la phrénolngie h 
nouvelle’, renconteé encore beaucoup d'inerédules et d'indifférents.” 


‘Quelques membres du comité de P Alliance qui semblaient | 
erdilidre ‘que'la majorité du ‘cohgrès' he se montre hóstile:à- 
Idurs Ves lejóur où ils les émiettront sans plis'de détdiiës, vor. ; 
laient que l'on commengât l'opératigû tout &'abord; stuf -â-Ta : 
faire: sairctionner-ultérienrdment pär lecongrès „ mais cet: ávis | 
m'a pas prévalu, eton s'est arrêtá à la proposition. voritraire,. | nouvé eid ek eed 
… Je nedois pas nêgliger de vous apprendze que M.. Verhaegen j (U Unvólumiein 8d, LaHaye,chezDoorman,, ge 

reen De 5 EA mie: jep) 
de M. et madame Desonfants. Sir John Soane est: ‘conscivateur ‘de ren we ze At en hngadna mk 
ectte galerie. importante dont les journaux ont publié -le, gatalogue 5 plus beaux paysages de Claude Lorrain. 
aerditië hk Ee EN i oee a Cellg da cómte' de Raänbr,à Longford Castle, offre. plusichitd b 

‚ La collection de M. Miles à Leigh Court, près, de Bristol, a été choisi aveg || portraits d’Holbein ; six surtout sont dans un état de parfaite ee , 
beaucoup de goût et‚de discernement. Elle contient plusieurs beaux ou- | On y voit encore quatee Titien, degz paysages de Clande Eorr bi ï 
vrages des plus éminents peintres italiens, espagnols, flamands, hollandais | euvres de Dilëi,da Guide, de P. de Cortone, deux partraijs dd 8 Hr 
et frangais. On y remarque surtout un Portement de Croix et une Madene '} deux Marillo, deux Rubens, quelques flamands, teng 1 4 
de Raphaël, une autre Madone de Fra Bartoloméo, une petite Sainte Fa- | Claude Lorrain, tous dum très-grdénd prix. ee EN KL Cä 
‘Tille d'André del Sarte, trois charmants petits tablcaux attribués au Cor-'| La collection des comtes de, Brook et de Warwick, ä Warwek & je 
rége, une ‘des plas belles productions du Dominiquin, divers ouvrages | est fart recommandable aussi; trois Holbein, des Taen, pf bn 
distingués d'Annibal Garrathe; da Güîde, du Guerchin, du Parmesan; | neuf Vän Dyck, un excellent Murillo, etùn chef-d weuvre ‘de bep 

ntillons magnifiq: sés principales'richesses. RE „(Pour étre continidëj 


Aujourd'hui quel’élection de zb va un fait accompli et : 
que le-candidat éathotigtie'a tionrphö ; ce n'est ‘plus aux intri-, 
gües du ministòre, aux mancenvres.de ses agents qu'il faut s'en 
prendre de cerésultat C'est le vieux libéralisme, c'est 1’ Indé- 

pendance, c'est 1’ Observateur, c'est te triumvirat doctrinaire 

qu'il faut -adenser de l'échee dú parti libéral. La candidature i 
e te OD 5 Rt ant en EP OS nd ln En en Dt 
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benoe patedsek Madrid ; elles sont anjourd’hui disperséts en Angteter- 
re. Cinq autres tableaux de Rubens sc trouvent dans la galerie dont nous ; 
pärlons $ 1e PÄdorätion des Mages, helle composition de treize. figures de ! 
gränideur nâtnreHle; 2 Ze ‘peintre ‘Pausiag et. sa maîtresse Glycére ; 3° | 
Teion: ‘embrassant unê nude, gei lui offre Vimage de Junon; 4° Agar 
‘chasiëe de chez Abrahan; 5° un paysage. Seen EE: 
Rembrandt est représentê, dans cette galerie par eiaq tableaax qui ne le : 
eëdént ps en mérite à ceux ‘de la collection même de la reine, si riche en ; 
pròductions de ce maître. Ces cinq tableaux sont: 1 Za Visitation, ou-! 
vrage exécuté en 1640, et Pun des plus parfaits de Rembrandt ; il a autre- 
fofs’ Fait ‘partie de la collection du roi de Sardaigne; 2e et 3 un portrait : 
hats et an porträit de femme du premier mérite; 4e. ct 5e portraits de; 
VBeifhecn et de ga femme. Ce dernier avec la date de 1644. td 


quelques échantillons magnifiques de Velasquez et de Murillo, deux im- 
portantes compositions de Rubens, entre autres Já_ Gonversion de saint : 


Paul, que tout le monde copnaît parla belle’ gravure. de, Bolswest ; une 
ceuvre capitale de Nicolas Poussin, la Peste à 4thênes, ct. deux ravissants ; 





eb tn ten 





AE - ë rdf 


Gente famille de Van Dyck qui a été gravée, par Bootheling; pn * 
peysaged. öbliema, signéet daté de 1665 ; les figures sont de Lingelbach, * 
‚ua dès pl Beat x ouvrages de Paul Potter, ct diverses eompositjons impor- k 
tantés de Örard Dow, Philippe Wouvermans, Albert Cuyp, A. Van der’ 


tcs: tableaux flamands. et. hollandais qui méritent d'étre cités Ì 


Kt 






PE 


paysages de Claude Lorrain, DE 
I’institution, de Liverpool, fondée par feu W. Roscoe, contient une ga- 
lerie de peinture, une autre d’antiquités, et une école des arts, Les tableaux 
consistent principalement en excellents modèles des écoles italienne et: 
flamande des quatorziëme et quinzième siècles. Cette collection, formée ' 
par, À. Boscoe, aété acquise après sa mort, par une réunion de personnes 
distinguées, à l'aide d'une souscription recueillie pour cet effet à Liver-: 
La collection de lord Palmerston, composée de tableaux, ct d'autres | 
objets d'art, contiept plusieurs ceuvres de prix des meilleurs maîtres. … | 
elle dn Feu oömte drgremont,à Petworth, ppdrteddat apjaord hui an! 
eadonel Windham, est un des plus beaux musées. de seulptare antique que | 
‘possède l'Angleterre. La plupart des niorceaut précies won y ‚trouve ont, 
été recucillis en Italie, par Gavin Hamilton, On 'y voit-aussì plasiëurs pro- | 
‘dactiöns de la sculpture anglaìse moderne, Le feu dac encourageait les arts 
par sh munificence, ettouten consacrant de grandes sommes d'argent à| 
l'acquisition de chefs-d’eavre étrangers, il n'oubliait pas les talents natio- | 
naux, et sa belle collection témoigne de son zèle pour la peinture aussi 
kien que pousla sculpture, Les-tableaux les plas dignesd’être cités dans sa : 


On Wit dans-le Journal'des Artistes : de Soit 

aM. Mgille-Säint-Pris, qui’ à la blesse de prrondrë Pat 

au sérieux el eri} qúe cet art ne consiste pas. dâris. des: s}llodett 
he pas. dan Lie 


nées afc plùs ou moins de noir, de vert ‚on de jaune, aváit âg dj 
lön“Plle' d'Etioles, souvenir des-bords dela Seiné, a for Agel, 
perspective aérienne, à l'éffet puissant ct vrai. Nos éloges von Bg 
àcette veuvre remarquable; nous ne sommes pês les scals 

ait frappé, car anjourd'hui, il fait partie de la'galerië’ patifen 

le Roi dès Pays-Bad,qui, certes, s'y connäft, én nic dopai ze 
tout, M, Maille-Saint-Prix, visitant dernièrement Ja Hollande, er 
euricuz, si intéressant, a obtenu du rine audieriee dâng, hel 
jesté Pa accueïlli avec une gract, na aménité, $rop nätard 

pour étonner personne. Les artistes sant les enfants HERST 
artistes de talent sont Yobjet d'une prédilection de 58 pant 

ila regu notre compatrioté doit flatter Pamour-pripre 8, if Ù 
Prix. Le Roides Pays-Bas lai a fait, en quclque, sgfté 1% pt | 
galerie comme un amateur éclairé, charmé de rencontres UB Br 
ble d'apprécier la pureté de son goût ct la sévénité de son #5 
‘Vivérnent émw notre artiste, ga'été d'apercevoir son: He ARI 


Werf, David Teniers ct Adrien Vande Velde. a 


_ Les écoles italiëane, espagngle et frangaise sont aussi dignement repré- ! 
dentges. dans la gollectian, Gsosvepor 3 les Claude Lorrain, surtout, sont di | 
premiec, dee, Elle renfetme,également des ouvrages d'un grand mérite ! 
„exécutés ‚pardes artistes anglais, entre autres les Sorcières de. Macbeth, , 
par Wilson, et la bataille de la Hagar, de West, tableau que la gravure a { 
fendu popglaire, … he Ren 


…… La gedesie Balwich a été formée origdnäjregsent par Noël Desenfants, ha-_ 
‚bile connaisseur qui avait été longtemps charntArarbster des tableaux paur | 
shanislas,. roi, de „Pologne,- Descnfants ;lfgasa egllection,à sir ‚Francis: 
„Bourgeois avec une somme. considérable destinée à five, edngjrnire une: 
„galerie. pour, largcewir, Le légataire Poffrit augouverement.popr en faire ; 
-mzousfe ppjhlic, à da seule condition que Pétat se chargsyait des, frais, du | 
akpeal angin ette proposition générpuse.n’ayant pas été acceptée, ‚sir Fran-, 
ais ban da saliechien ontière'au, collége. Dalwich, et joigoit à. ce don les; 


fonds Alzensuinen. pour bâtir Ip galerie ct yéleverson tombeau et celui 










setes? 


eef ML, Ferrier, Ie talent dexposition qui le distingae , la rigueur 

gens logiques , la force de ses convictigns et Pélégante luci- 

Î nous semblent de natare äjcenvertir linerédulité et à 
b ' dia Ô rence.. 5 en De DN 9 k é . 

verts trouveratt-òn que notis parfons de phrénologic en disciple fer- 

ger eme an homme dès longtemps gagné au système de Gall ? il nous 


sera’ faci , s' pe b 
Gal ned de répondre:à cette objection. -Noug;ayons connu le docteur 





dd dre gj ieelanes relations phis intioacs ont,achevé de nous révéler tout le 
su Ptsteter mn Protesseur. B AN ne hard 
plies bgignaler ; ilest vrat que cette opinion ‘Ómanait du cólèbre ct 
tarn Lirvâter, de Panteur-dés EésuisPhiyvlophomonigues. On sait que, 
oh Hihscton seule des traits du visage, Lavater était parvenu à lire dans 

: afäct fd 7 ses facultés d'öbservatioh tenaïent presque du ptodige et de 


prinetion, Gall, jeune enngre ct préludant, au système qui devait bie- 
PAmortaliser son‚nóm, rencontra Lavater avec lequel il eut de longs en-. 


feehions, Le vénérade pasteur .do.Péglise de Gurich rendit une éclatante 


lead, poineipes du phrénologue, et il.convint que, lu route suivie pam 


Gall cond 


Á vin 

oe avenir s, il aimait, à..parlen de Lavater ; de. accueil: qwil en avait regu ; 
; Cette grande voix qui Pavait soutenu à l'entrée de la carrière, quì lui 

avant dit : Bspoir et courage ! ‘il pressehtait “comme an écho anticipé des 

Sulfrages dal'avenie.:- « tet NE 

Zee que Gall avait bien, Porganisation 

Bystò t 


uisait aussi à la découverte de la vérité. : 


An milieu, desce Paris-rhoguear et léger, où le ridicule est une arme meur- 
Wkoitbne craignit pas de 

heit de germanisme. 
ko mômeauxinimitiës: saurdes de, 







ervution de M. de Lamartine; ne voyait dans „la société gue 

ia „ chiffre et sabre. 

A Pöstanraton permit au doeteur Gall de professer, publiquement son 
2Ytème aaqiel il avait gägné peu à peu de nombreux partisans ; et c'est là 

— Un.des eux souvenirs de cet Athénée de Paris, qui s’énorguecillit d'avoir 

SWgoue fondatenrs Benjamin, Franklin et Lavoisier, d'avoir compté parmi 

igheesseurs Fourcroy, La Harpe, Garat, Benjamin Constant, Salvandy, 

bt En ese 


_v…… Nous auriois À racontdr beaucoup d’anecdotes sur cette époquc de la car- 
Ne dy docteur Gall, sur les succès qu'il obtint comme médecin, sur les 
teder Gril eut en 1822 ct en 1823 avec M. le vicomte de Bonald et avec 

Ei ls cet éhinent écrivain, aujourd'hui cardinal et archevêque de Lyon. 

tat dhez M, le général baron Perrot, que le docteur Gall rencontrait M. 
a, prnild, dont lasgvère orthodoxie ne s’effrayait nullement des décou- 
_Vertes du Phrértologac. Quclquefois même à Pigsue d’ah splendide diner 
Hue-le général: baron avait donné dans son château, ‚on apportait sur un 

“Plat, dârgent, uu crâne couvert d'ûn vorte. Et le docteur Gall, que l'on 

nn voulait tettrè en défaut, étannait aldrs tous les cohvive par les plus cu- 
erieuses évélattons sur Pexistenêe de Ta personne; à, Lig elle ee crâne avait 

„ePpartenu. On cût dit geil lisait dans an Hivre olagiquë 


Dao Cû caractères visililes pops lui seuldes, 


Os, des actas qui dataient:quelquefois dede siècles, … . 
fis hors, la phrésolpgie a fit -de nowrbreusos conquêtes ; mais nous 
lafssons à M: Ferrier le;soin deles constater ; nows-ndas bornons au rôle 
„Modeste de conteur d’anecdotes. ER B 
Uw soir, c'était en-4887, nous nous tronvions dans le salon de nádaction 
du Mürhal di Presse; rue Saïnt-Georges, à Paris. IÌ.y avait là Frédéric Sou- 
lié "Thgophijle Gautier, Pierre Angelo-Fiopentino,. Alphonse Esquiros, le 
sé 8 kene. Lenjhert, ete. ete. L’an attendait une éprcuve, l'autre terminait 


Attiple$ celui-ci prenait un avant-goût.du journal du lendemain ; la 


Wèrdation tomba sur un sujet ne comportant que des opinions eztrêmes, 
On and Fanatique chez les partisans, négation complète chez les détrac- 
en ' a ' i : : 


 disait-on, que l'on de voif pás surgir de sentiments inted- 
rolde Fenologie ; c'est qijg les. hoigimes, en Faas presque 
goignengd onhelle. Avant de se prönoncer pour du döntrè; tis së palpent 
NENeusement la têtaset mal heud à Ja* BeietreerderBel KBioHene sort pas 
Metoriense de Cet examen. AAN en Dn 
“ves 2nterlocateurs signala u trait qui caractérise bien notre espèce. 
me emhlerait„d teil, que la phrénologie doit être repoussêe dans les 
Cas où préflorhin nt les ned een et de la Sotte: tandis 
Kaes eht les organes de la bienveillance ct de l'amitié ; eh bien, non! 
Pama 'aillénts à se louer dù ‘côté de lintelligence, du courage et de 
voulss Physigúc. Sur ces dernières facultés, point de transaction. Aussi 
‚ „OUlez.vous fairg un partisan, fizer un regard scrutateur sur le personnage 
ez:entratner, demandez-lui à examiner'sa tête; cela dit, four- 






“Yuevous voul 
Fez volre petit doigt danis:le conduit de loreille comme la pointefise d'un 
epas, et van lik la-circonférence ‘de ‘la tête avec le pouce qui 
ee sert de bra che mobile, En avant que trouvez-vous ? J upiter tonnant; 
“tong y Put, Mar et VAmpur; gut les côtés, tous les dieux que vous vondrez, 
“us les vlees ausst, peu importe, Cet homme est à vous; ne Pentendez-vous 
PE s'écrier : = Ikeat vrai, je-dois avouer ! — Taisstoi, vaniteur. 
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a É ’ Peins . . . 
Héerl ed ‚Pan le brevet, dans l'autre, la croix d'or de chevalier du Lion 
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neendic quia détruit ane grande partie de ’Hip- 
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Ceinte-dh c Ar Artistes-musiciens a donné dans cette vaste en- 

5 Kin élevée ijn quk & ekcité un enthousiasme unanime, et dont la rccètte 

* Strants : eb de 25, 0D frgnès, ‚On ne lipa pas sans intérêt les détails 
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Meant S Pd e spectaclo tue cos milliers de personnes surchar- 
e PE aen s les grading de PHippodrome, ct attendant avec impa- 
it dee mo S 1,800-ärtister qu devaient pxécuter avee un ensemble 
verecaux cboisis de grands maîtres, et donner une représenta- 
Bende dans les-‘fastes de Paré mgsical, et surpassant tous 
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Ùs avons cu le-boshéur de suivreaikdedes cours à l'Athénée de | 


jmaus neciterons qu’one-opinian que. le docteur Gall.luitmême | 















gt-cing années de distance, le décteur Gall-ge complaisait dans ce | 


des inventeurs, des fondateurs: 
Wêmes , nous allions presque dire des apôtres d'une religion nouvelle, f- 


parler en public avce ‘un accent frangais tout 


Mes, condamnè au silence par le tvut-puissant cmpereur qui 


òù se trouvatent, 


ilês., dns" d8fauts, des éri” 





an RE pfd Dato son hel Ra yrapteant ton | 





Por, offraient un2seène des plus étonnantes; aussi les acclamations, les 


boelie iminense Séunióh dibónimef, dont Ta présen- | 


— Sil n'en était pas ainsi, dit le docteur Lembert, interpellé dans eett: 
conversation, l'opjnion modérée serait nécessairement la plus générale ; 
car on ne peut nier que le développement des organes ne soit une des prin- 
cipales conditions de leur puissance fonctionnelle. Pourquoi le cerveau se- 
rait-illeseul viscère ; intelligence, la seule fonction qui échapperaient à 
eette loi générale ? Gette considération est fondamentale en phrénologie , 
 et-doit rallierles esprits sans prévention. en 

„En ce moment, centra Alexandre Damas, Uit mot 
_ cussion. 

— Ma for! doeteur, dit-il, vous êtes trop. raisonnable pour que je ne vous 
prie pas d’examiner ma tête, au risque des révélations qac vous allez faire 
dans un salon dont lés murs ont des óreilles. A 

Le docteur Lembert se leva ; Alexandre Dumas présenta la tête comme 
un patient quïs’'apprêteausupplice. Een ee 

“— Ma positión, ajouta le doeteur Lembert, est assez singulière. Partisan 
ùn peu tiède de la doctrine, je deviens son ministre z il faut que je me pro- 
nonce suf une organisation d'écrivain dramatique, sur Alexandre Dumas ; 
ilest de mn devoir de ne pas laisser péricliter dans mes mains les intértts 

de la science, dont je suis le représentarit par interim. ae 
Après un moment de silence, le doeteur dit : : 
“Tant pis pour la phrénologie et pour ma mission temporaire, vous 
‘avez; mon cher Dumas, la conformatton d'un homme extrêmement reli- 
- gieúx, et même superstitieux… 

_ En même temps, le doeteur montrait la partie supérieure du crâne qu’il 
touehait, ° : 

Dumas leva la tête, et répondit: 

— Vous ne:savez pas, docteur, comhien vous avez rencontre juste; et 


pour vous en donner la preuve, je vais vous raconter un épisode de mes 
voyages dans.le midi de la France. : 
…_ __ Unrécit d' Alexandre Dumas. ers 
: ‚En 1837, le dramaturge \’emportait chez Alezandre Dumas sur le eon- 
teur ; sans doute, il avait révélé cette dernière faculté dans la nouvelle du 
Gocher de cabriolet, écrite pour le libraire Ladvocat et le livre des Cent-et-. 
Un ; dans les Zmpressions de Voyage publiées par la Revue des deux Mon-, 
des ; mais il était avant tout l'auteur de Henri UI, d'Antony, d'Angêle. 
Gependant lorsque le dramaturge Dumas devenait, pour quelques in- 
stants, conteur de salon, ou plutôt qa'il déroulait un capricieux vécit à la- 
manière des conteurs arabes, des charmants et mystérieux auteurs des 
merveilles des Mille-et-une-Nuits , Charles Nodier et Méry retenaient leur 
souffle pour mieux Pécouter. C'est ce qué nous Îìmes tous dans cette soirée, 
le cercle se resserra, chacun se rapprocha de Dumas qui;sensible à ce mou- 
verhent d'intérêt, cornmenga son récit de ectie voix de medium qui est une 
de ses plus irrésistibles séductions, ét dont on sent encore mieux le charme 
ba en läisse échapper de sä voix de tête un de ces eris : tiens, tiens, tiens, 
il a empruntés à son ami Jadin. 


eni 
kt 
# 


le mit au fait de la dis- 


bees 


Le puits miraculeuz. 
:__« Vous Savez tous que j'avais quitté Paris, non pour aller à ladécouverte 
dela Méditerranée, comme lont ‘écrit qüelques mauvais plaisants, mais: 
„pour visiter avec soin le midi de la France avant de m’embarquer à Mar- 
vscille et de voguer vers l'Itafie ct fa Sicile, ©” 
'Jadin, avec cette continuelte obsession qui fait le fond de son caractère, 
‚et dónt je vous parlerai plustard, quand il será là poûr ‘se défendre, Jadin 
ne cessait de me tourmenter au‘sujet dè ce ‘voyage. Il oulait ‘étudier tods 
HE ilohuments qúe Röea jadís-maltipliés sur le sol ‘dela Gaule narbon- 
jmserDsis ed föh'de quelques licucs, nous avions à conitempler Pare-de- 
triofipH& eE N'théAtre antique d'Orange 3 à Nisfnes, les Arènes, la Tour- 
Magne et la Maison Carrée que Mansard’ voulait enfermer dáns-une boîte 
d'or;à Carpentras,à Cavaillon, à Vaison, à Apt, à Saint-Remy, de nom- 
breux vestiges de cette grande architecture, dont le secrct semble perdu 
avec notre système de constructions adjugées an rabais ; à Arles, les riches-- 
ses d'urte cité impériale entassées avec amour ; enfin, sar les bords du Gar- 
don, ce triple pont aqueduc, jeté entre deux montagnes, dans un vallon 
désert; et que la brûlante imagination de Jdan-Jacques Rousseau n'avait 
‚pu atteindre dans ses rêves. TA GAD à 
„Je partageais l'impatience de Jadin , et de plus je tenais à étudier dans 
18 êdide Eeweanie Tes titeùrs populaires, la physionomiedes habitants , 
Îtes légendes locales, les vieilles traditions ; je me proposais surtout de re- 
oneilkir. les différentes scènes de ces drames ‘sanglaats qui se rattachent 
‘aux réaétions de 1814 ct do 1815 ; qui constituent une espèce de terreur 
blanche „et qui ont pour titre : à Marseille „Je massaerèet la noyade des 
Mamelauks ; à Avignon „ le meurtre du mardehal Brune eles: acten de. 
„ferocité de Pointu ;.à Nismes „ les:prosoriptious., lea: assassinats.etdes aus: 
‘gies de Trestaillans , ainsi-vonimé parce qa’ ceapait: Sesvietimsd ii tinisì» 
maoreeaux (teès taillouns).. -… …… sn «nt veeg band sodorsl 1 
‚Neus chóisìmes danc Avigaoa. pour notre guartiersgónéráls:et, de la- 
ville des papes, nous coromengâmes nos exeursions et:nos ezplorations dans 
les contréps environnantes, tantôt en: voiture, -qúelquefois à cheval, souvent 
à pied avec le fusil du chasseur sur Pépanile ; mais le gibier souffrit pcu de 
ees démonsträtions meurtrières ; notre activité poursuivait une autre proie.: 
"Ces fréquentes excursions m’avaient un peu fatigué, Né dans le nord de 
la France, ct depuis plusieurs aangcs fixé à Paris, je n'étais nullement fa- 
“miliarisé avec ce soleil árdent, ces abondantes rosées, cette terre de feu sous 
ua ciel d'azur, dont ma nature plus méridionale encore éprouvait pourtant 
NE NRE ds ee ; 
Ng ee | 
qu’on était par le désir de voir et celui d’entendre. On ne peut sc faire une 
idée de cette entrée triomphale ct de cette imposante solennité sans y avoir 
assisté. Cé qu'on en dirait semblerait tenir de-l'ezagération, si tant de té- 
moins n’étaient pas là pour attester quc, quelque brillante que fût. la des- 
cription, cette description resterait toujours au-dessous de la vérité. 
_A trois heures donc, par la porte du fond qui fait face au portique prin- 
cipal, débouchèrent, dans le plus grand: ordre, tambours en tête, les musi- 
ques des seize légions de la garde natjonale de Paris et de la banlieue, les 
_musiqaes des 4, 9, 11, 14, 16, 23, 24, 25, 26, 35, 37, 45, 46, 48, 52, 72, 
"73 et Ze régiments d'infanterie, lès élèves da Gymnase militaire, la 
“musique de la 43° légion de la garde natiofale à cheval, et les musiques 
des 3e, 4e, 7e, régiments de dragons, Â° lanciers, 8° hussards, et 5e d’ar- 
tillerie. Quarante-deux corps avaient énvoyé á la fête ses harn:onieux repré- 
sentants. Aussitôt que chaque musique’pénétrait dans l'arène, clle se déve- 
‘Toppait et suecessivement ‘se rangeait autour du fanon indicatif de sa place, 
pour former un immense oval, au eentée duquel s’élevait une cstrade des- 
tinée à M. Tilmant, chargé de diriger cette nuêe imposante d'exécutants. 

Si, lorsque l'arène était encore veuve de ceux qui devaient faire retentir 
Pair d’accords,nouveaux aussi pour lui, le coup-d’eeil était déjà magnifique, 
que fut-ce done quaud elle fut couverte dèce riche, vivant et mouvant ta- 
pis. D'un côté, les femmes en toilettes élégantes, coquettes, recherohées, - 
les hommes en habit civil ; de l'autre, ces uniformes si variés, si pittores- 
ques, ces panaches qui flottaient agités par une brise presque insensible, 
ces instruments que le solcil, par intervalles, rendait plus brilllants que 





applaudissements éclatèreot-ils gvge une spontanéité électrique. 
Tout-à-coup, cependant, et komme par enchantemept, nú mauyement 
efà Panimation succédèrent le calme et le silence le plus profond, — le 
calme et le silenge du dágert. — Tilmant est monté sur son trône. Armé 
dy seep}fëmusicàl, il vient de donner Îe signal. A l'instant nìëme, et com- 
me sì cé$ mìlliers d’instruments eussent été appliqués à une seule bouche, 
un seul son retentit et. pruduit gur les auditeurs ce frissonnement nerveuz 
de plaisir qui précède une grande émotion. La musique de l'infanterie avait 


“obtenula faveur d'où vite le festival: Bientôt le Pas redöublé de Brepsant Ì 
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le besoin. Il fallait, pour ainsi dire, me réacclimater; travail qui me causait 
parfois des vertìges,en me faisant-presque redouter une fiëvre-cérébrale. 
Ven parlai au syadic des portefaiz d'Avignon, homme d’un seas exquis. 
d'une force herculéenne, ct qui, royaliste zélé, eit sauvé le maréchal 
Brane, si l'on eût suivi ses conseils, Ge braye homme me répondit : : 
— Je connais ce que vous éprouvez, et quand les premières. atteintes de 
ce malaise se manifestent chez moi, j'ai recours à l'eau da puits miracu- 
leux, du puits de Saint-Dominique. . ad or ú AE En 

„ Nous étions seuls, et je ne craignis-pas les plaisanteries, les élans de ver- 
ve parisienne de mes coìpagnons de voyage. 5 HE 
— Qu'est-ce dence que ce puits miraculeux de Saïft\Deminique? deman- 
dai-je au syndic des portefaix «en-m’enfoncant dane{mion fauteuil en Scri- 
vain qui flaire une légende, cette poésie du peuple.  _ … EE: 

‚ Mats je m'étais trompé ; j'avais affaire à un habile metteur en scèn: 


ì. 
ne vonlut raconter sa légende qu’enprésenee. même du puits du mnaele, 


que sous l'invocation de Saint-Dominique. on 

— Vencz, me répondit-il, dans le vieux cloîtredes fonderies de Yau-- 
eluse, et là je vous ferai mon récit auprès du pilier du pape Clément V, sur 
la dalle où il regut la cónfesston du prince Jean de Habbsbourg, du meur- 
trier de empéreur Albert, son oncle. 

Entendre un homme du peuple parler d'un pape des premièrés années . 
du XIVe siècle, contemporain de Dante et. de Phili pe-le-Bel, entendre cet 
homme nommer Pempereur Albert, le tyran des Suisses, le maitre da bailli- 
Gessler, c'est là un de ces faits qui se reproduisent souvent dans le Midi. Je: 
ne manifestai donc aucune surprise, et nous partimes de suite pour nous 
rendre aux fonderies de Vaucluse. i 

Mon cicérone, bien connu du concierge de Pétablissement, m’épargna 
Pembarras dane présentation officielle an directeur ; il dit uelques mots 
en_patois, et la barrière s’'ouvrit. Sans nous occuper des ateliers, da lami-- 
noir, de la elouterie, de lusine industrielle, nous nous dirigeâmes à droite. 
vers une galerie ogivale Sf ben qutavait. jadis formé le cloître du 
couvent des Frères Prêcheurs où le pape Clément V résidait on 1 Á, 

Au centre s'élevaient dé larges pierres tumiulairds ekargées d’inscrip- 
tions latines, et. disparaissant sous le luxe d'une végêtation puissante. s 

Je me promis d’amener Jadin au milieu de ces ruines pour demander au. 
pinccau du peintre la reproduction d’un de ces spectacles devant lesquels 
la parole et la plume sont impuissantes. 

Mon guide s’arrêta au fond du eloître, et, la tête döcouverte, il fléchit 
pieusement le genou en me montrant un puits dont le mur de revêtement, - 
rongé de mousse ct de vétusté, répondait bien à Îa date de la légende, à 
Pan 1215. Rn er: 

— Voilà ce puits, me dit-il, dont la source jaillit à la voix de saint Da- 
minique quelqne temps après la croisade contre les Albigeois, dont le 
‘sombre Simon de Montfort fatlechef. n ; 

Nous fûmes interrompus par arrivée d’ane jeune femme humblement 
‚mise, d’une mère qui venait , avee son enfant âgé de quelques mois et at- 


[teint d'uneophthalmie , chercher qaelques gouttes de Peau. miraculeusc. 


La foide cette humble et pauvre mère m’émut praindément. Pendant 
qwelle humeetait avec soin les yeux rouges et enflamn:és de son enfant , je 
sèntis du fond de mon cieür úne prière fervente monter vers Bieu pour Îui, 
dernander un miracle. i An RRA: 

Nosis nous étions ún peú écartés,en tomient où la pauvre mère s’éloignait 
avec un sourire brillant d’éspoir; je ùf'áppröchat de son enfnt, et je lut mis 
dans Ies mains ma bourse qu'il sert'à machinsleinrent. Lá paûvre femme fit - 
urt‘mouvement de 4urpríse, èflé vóulut üterendre la bourse, un geste et un 
regard dé mon guide Pen empêchèreht. Elle »éloigna. 

Mais parvente à l'angle de la galerie, eHe s'agenouilla devant une statue 
‚de la madone, et pria à voix basse, en élevant vers Pimage de la vierge je 
petites tmaïns jointes de son: enfant. 

— Bon courage ! medit mon guide, cettefemme prie pour son bienfai- 
teur inconnu, pour que Saint-Dominique vous exauce, et que eau mira- 
culeuse vous rende la santé. Ì 

Ainsi j'étais objet des prièresd’anenère. Vous lavouerai-je, il me sem- … 
bla que les voeux de cette pauvre femme seraient;exaucés à mon égard, - 


j comme ceux que j'avais faits pour son erifint. Jrenfogài mom: gaïdeaaprès 


delle pour qu'il lut deniandât son nom, son adresse 3 et peüdant ce 

je trempai mon monchoîr datis l'eau miraögleuse. Depâis lots, je n'ai plas- 
éprouvé de vertigds, et denx jours après Ies veux de P'enfaút étatent guéris. 
-”__ Rien de plus simple, mon cher Dumas, dit le docteur Lenibert. Nous . 


‘pouvons écrire à Avignon, faire venir de l'eau du puits de Saint-Dominiquc, 
Je:Yanalyscrai…. et… - aen 8 

rr Dieu m'en garde, répondit Alexandre Darnas. Je.préfère garder mon. 
Fllgsfon;ssi.c’est une illusion. En a 
; TigrnDe mieux en mieux, s’écria le docteur Lembert, vous tenez à donner 
‘gata de,cause‚à la phrénologie etau docteur Gall. 


M 
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Nouvelles et.faits divers. … 

Ainsi que nons Pavoné dnúbet la fete du märiagé de Mme la gran- 
de-duchesse Olga avec le prineë royal de Wartemtberg a été célébrée le 13 
à Péterhof. La princesse était pluis belle-qae jamais? Elle portait une cou 
ronne de diamants d’une valeur immense, une robe eh satin brodé en ar- 
gent sorti d'un atelier de Paris, et par-dessus un manteau de velours rouge 
bordé d'hermine. … re tn , 


| 


cut enlevé tousles suffrages. La Prière de Moïse, de Rossini, arrangée 
par Fessy, fut exécutée immédiatement après, avec un suceës égal, par 
Pinfanteric ct la cavalerie; puis Clara, la valse de Mohr, par la cavalerie ; 
la Mosaïgue de Fernand Cortès, de Spontini, arrangée par Klosé, par Pin- 
fanterie et la cavalerie; le Pas redouble de la Juive, d’Halévy, arrangé par 
Beer, par l'infanterie ; et Apotheose, final de la symphonie fanèbre de 
Berlioz, par l'infanterie ct la cavalerie … AR 

L'apothéose terminait la première partie: de ce programme si häbite- 
ment composé , sì heureusement diversifié, ear lfinfaniterie et twentalerie 
‘alternaïent leur exécution quand Hé’ né jöuätent- pas émstmble. lei il y 
“eut quelques instants de repos; la chialenr def” fLnmsfstiëre Te cominandait. 
On était en plein air. Le solcil l'enveloppait de nuages de moment à antre , 
mais l'ardeur déployée par chaque -pacifique combattant exigeait une 
trève. Elle ne fat pas de longue durée. Les exécutants stimulés par tant 
d’acclamations avaient puisé de: moavelles forces dans un encouragement. 
si unanime. ken nd je 

Ils entamèrent la seeondàs paftie du programme avec unc non moins ad- 
mirable précision. Bien plus, ils cherchèrent à se surpasser et. se’ surpassè- 
rent en effet. Il y avait lutte, et unc Jatte des plus acharnées. „Chacuö vou- 
lait faire et. faisait de son micuz. Chaqae morcean était done accueil par . 
les marquês les plus énergiquement flatteuses du contentementet de la 
satisfaction universelle. On applaudit à la Fantaisie milidaëre, de Mohr, 
exécatge par l'infantcrie et la cavalerie sau Chavr disdranide, de Glnek, 
arrängé par Fessy, par la cavalerie ; au Pas redoublf&u-Franc-Juge-d' Ba- 
nès-Beer, par Pinfanterie. On applaudit encorg. AliOuverture de Frs-Di- 
geolo, d'Áuber, arrangée par Beer, par Pinfiätepis; aux Borde di Rhin, 
valsede Hünten arrangée par Klosé, par Pintanterie, et à la Chassa-de, 
Rossini, arrange par Fessy, par la eagalerie. Mais lorsque Je, Zine! , 
Chantons Victoire, cheur de Judas Machabce, de Haendel, arsabigá 
par Fessy, cut été enlevé par Piafanterteet la cavalerie avec un cnstmable 5 
impossible à déerire, ce Fut am enthousiasme entraînant. Lesapplaudis- 
sements tonnaient de tous, côtés, et les voùtes de l'Hippodrome auraïent 
croulé sous un aussi immense retentissement, si 'Hippodrome n'avait pas ° 
eu pour voûte... le ciel. ” 











sLe public a dijà été admis, les 10 ef 11 juillet, à visiter, dàns le palais 
afglais, l'exposition faite du magnifique trousseau donné par P'empereur et 
Pimpératrice à leur fille. 
ple nombre des bijoux ct pierres précieuses, surtout de celles provenant 
k des mines russes, est immense, La vaissclle en argenterie est fort riche, 
mats un peu massive de dessins. 

» Un vase colosal de malachit, tiré des mines russes, surpasse en beauté, 
en veines ct en grandeur, tout ce yu'on avait vu jusqu’iei dans co genre. 

„ ? L'empereur donnera chaque année, sur sa cassette, 40,000 ducats 
d'épingles à Mme la princesse royale de Wurtemberg. 

„On n'a pu inviter, pour le bal masqué du-14 juillet, à Péterhof, que 
6,000 personnes, vatltexiguité de la localité, dans le palais d'hiver. ‘A 
Saint-Pétersbourg, on aurait pu réunir 20 à 25,000 personnes. L'illumina- 
tion da parc, vers onze heures du soir, était féeriquc, 4,000 matelots étaient 
tommandés pour allunrer les différents feux et lampions, verres de couleur 
et arcades, buissons luisants et temples. » be 

»Des cheeurs de musique stationnaient dans le parc. » 


— Le roï Louis Napoléon Bonaparte, troisième des quatre frères de l'em- 
pereur, dont nous'avons annoncé Îe décès, était né le 4 septembre 1778, 
à Ajaccio. Il est mort âgé par conséquent de 67 ans 11 mois. . 
“Louis entra de bònne heure au service militaire, et il accompagna Napo- 
léon dans Tes campagnes d'Italie ct d'Egypte. 
Le 14 mars 1799 il partit d'Egypte pour apporter an directoire exécutif 
Tes dép&ches de son frère. 
Apsis le 28 Ieruimaïre, il devint ambassadeur, puis commandant da 
9edragons. , 
1e 5 jänvier 1802, le premier consul lui fit épouser Hortense de Beau- 
harnafs, sa fille-adoptive. 
„Trois enfants nafüireit de cè:märlage : 
«te Napoléon-Charles, mort en 1807 ; 
* "3e Napóléon-Louis, mort en 1881 ; 
8° Et Charleg-Louis-Napoléon, Pex-prisonnier de Hain. 
En 1803 il présida le collége électoral de Turin. 
rn le fit successivement connétable, colonel-général des carabi- 
rs. É : : 
* En 2805, gouverneur-général du Piëmont, puis ouverneur-général de 
Paris, puis commandant-en-chef de l'armée du Nord, puis, le 5 juin 1806, 
toi de: € lande. - ” Ë 
‚Lous rêgna jusqwen 1810, époque à laquclle sa position n’étant plus 
tenabte, fl abdiqua,et prit la roúte de Gratz, en Styrie, pour redevenir sim- 
plecitogen., — . Ne 
“Louis á laissé, outre ses documents historiques, publiés en 1820, 
ún vertaim roman plein de passions douces et mélancoliques, intitulé: 
Marie, au Les peinesdel'amoar(4808). 
Sous le tre de comte de St-Leu, il a vécn cn Italie, notamment à Floren- 
ce, depuis lächute de Pempire. °° 
Des quatre frères de Napoléon, il ne reste plàb qué Jérôme, ancien roide 
Wesphalie, né le 15 fio®embre 1784, ee ä 
—_ Chemin du. Nord, — M. Frissard, inspecteur divisionnaire chargé par 
ml. le fiaistre des travaux pnblics de vérifter les causes de l'accident da 8 
jwillet, vient d'adresser à M. le ministre des travaux publics un nouveau 
vappdet qos révèle un fait d'une certaine importance. é 
_ ka locomotive en tête du oonvoi et qui, n'avant pas déraillé, a conduit 
le reste des vayageurs à Douai, porte á la roue gauche de devant une fis-. 
sure de 0,30 de longneur, àla hauteur du boudin qui retient la roue 
er agen et ce boudin se trouve refoulé en dehors de près d'un cen- 
tmelre. f 
Cette fissure et cette éeorchure de la roue proviendraient, d'après M. 
‘Erissard, Pun choc violent causé par un òbjet étranger à la voie. 
„„Cette.roue, mise sous zcellá, gera transportée à Paris avec le plas grand 
soin, et de mamkêre à éviter tout frottcmept, pour qu'elle veste dans l'état 
De agpwait lass Ap Ia catwatrophes: :-- 07 ss im 


u roi d’ Amiens, ap dajal de Fenlèverent, sur le cle-. 
d'un certain nombre de coins en hois destinês à main- 
es coussinets, Il paraîtrait que le fait coupable provient 
d'an cantonuier employé sur la lignc, qui n'aurait agi ainsi que par un 

sentimont.d'anjmesité contre un de ses camarades chargé de la sarveillan- 

ce f Ia partie-du-chemin où s'est epéré Penlèvemcent. 
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in lo fer d ä Nord, 


tedir les rails entre 


we K'avis publië par le lord-maire de Londres, relativement à l'appari- 
Uifi'dR-‘eholéra dens les faubourgs de la capitale, a produit une certaine 
sensatien dans le pnblic. Un membre dela chambre haute, lord Fitzhar- 
dige, « erú dekoir demander des renscignements au président du conseil 
dans la séance d'hier. Le marquis de Lansdowne a répondu qu’aucun cas 


de choléra asiatique n'aété constaté dans la capitale ni dans les hôpitaux, 


et que la maladie dont il est question est le choléra spodarique, beaucoup 
moins dangerésx que Îc premier. Dans cette même séance, lord Monteagle 
a présenté une motion sur l'état de }'Irlande. Mais après quelques. explica- 
tious dui-président du conseil, ge a dit que le gouvernement s'occupe avec 


Ja.plus vive -sollicitude’daméliorer la situation matérielle et la condition 


saorale de la pgpúlatian irlandaise, lord Monteagle a retiré sa motion; - 


‚— Un méeanicten derVienne qui se trouve en ce moment à Londres, ya 
exposé 
bien loin derrière lui les chefs-d’eeuvre automatiques de Vaucauson. Au 
et bie d'un clavier adopté derrière Pautomate, on lui fait prononcer non- 
seulement les voyelles ct les consonnes isolécs, mais des syllabes, des mots 
et des phrases entières.; on le fait chanter, rire ct pleurer. Sa bouche est 
‚pourvac d'ane langue en caoút-choue et de lèvres qui remuent comme les 
organes d'ún être vivant. Les sons qui sortent de cet automate sont très- 
clairs et: très-disticts, ils ont seulement quelque chose d'affecté qui leur 
donne un cachet toat à fast original, . : 

“t__Une laitière- deRetterdam est accouchée, il y a quelques jours, dequa- 
tre esifants, dont deux gargons ek deux filles ; tous n'ont vécu que quelques 
ingtants. La mère-va assez bien. : 


» =— On a regu„au:Lloyd de Londres, la nouvelle de la perte de deux bâti- 
soents s le Mandarinet le Sir Walter-Scott. Le Mandarin était parti de 
sw pour Ja Jamaïque aveg des émigrants : il a fait nanfrage le 24 avril 

ne nt le racher 1’ Alligator. Heureusement, toutes les personnes qui 
êtaiënt à bord dece navire se sont sauvées dans les embarcations. Il était 
ásstiré-pbiae” 0;000 Hiv. st. Laperte da Sir Walter, Scotta été accompagnée 
de cír mees plus déplorables. Ce navire était parti dans automneder- 
mier de Québee,paur Limerick, et-on n'en avait pas cu de nouvelles depuis 
le mois de septetabre dernier. On a apprisque Sir Walter-Scott avait été 
…jeté sur la côte de Labrador par un orage accompagné de la chute d'une 

sert bet htité de nejge. Tous tcs hommes qui montaient ce navire, à l'ex- 

ception de trois, sont nrorts gelés, 

\-" Le dénûment de nos classes ouvrières de la Flandre, lit-on dans Île 

„Commerce belge, continue de be’ manifester par de tristes symptômes, 
‘Yoici ce que nous lisons dané'lèsJonraaax de.Courtrai: … 

Les maraudeurs de nuit nelaïdsent intacte aacune espèce de récolte. 
Cette semaine on a enlevé d'une prairie, nne quankité de lin qui s'y trou- 
vait pour- blanehir. On présume que les woleurg, ont pris lear direction 

fn 


vers Sweveghem. ze N ate Cees Re 
La mts dat ar unjehamp à Walle, des Îigesde lin ont été dépouil- 
Tégydedbur emigjasemenee. Le préjudice eausé an fermier cst. évalué à 


kel 
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ivate@ts'du faubonrg de St-Jean ont arrêtésur leurs terres an 
oknbre de pauvres femines, qui, aidées de leurs enfaats, recucil- 
jemaos: févanotes..Elles. ont été mises „entre. les mains de la,palice. 
Buigenses ng aient pas le fait, et l'ont commis, disent- elles, pour né 
zh u get leur famille. d he 
pEmétré. dans la cave du, ‘stéur Schaffers, sellier, raë dé 

CAREN fractorant deux: berreaux du soupirail,:et. y ont enie- 
vé 13 pains de ménage. Dane Ja maison voisine, chez-les enfants Berycker, 
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un astomate auquel il a travaillé depuis vingt-cinq ans ct qui laisse |. 


boueher. lá même opération leur EN également procuté entrée de la cave. 
où ils ont volé 4 livres de beurre, ûne langue de beeuf et une grosse pièce 
de viande salée. On assure cependant que la gendarmerie, aidée des agents 
de police, fait régulièrement des patrouilles de nuit depuis plus de quinzé 

ours. 
8 — M. Théodore Fix, auteur d'un grand nombre de travaux sur l’écono- 
mie politique, est mort sabitement, à Paris, samedi soir. M. Fix, dont lä- 
perte sera vivernent sentie de tous ceux qui l'ont connu, était âgé de qua- 
rante-six ans. j ee a 

— On écrit de Marbourg, 30 juillet : 

Hier soir, vers 9 heures et demie, on a ressenti ici une si violente secousse 
de tremblement de terre qu'on redoutait la plus terrible catastrophe. Des 
personnes sont tombées de leurs siéges et la cloche de l’hôtel-de-ville a 
tinté à plusieurs reprises; dans la maison d'un professeur, où une société 
était réunie, la table où l'on prenait le thé a été renversée. Heureusement. 
lasecousse ne s'est pas reproduite ef nous en avons été quittes pour la peur 


— On écrit de Voonsuckcet (Etats-Unis), le 16 juin : 

Le célèbre Van Amburgh a péri, lundi dernier, d'une manière épouvan- 
table. Cet infortuné s’était arrélé avec sa n:énagerie dans une prairie située 
près-du village de Scituate, et là il offrait, aux yeux d'une nombreuse as- 
sistance, la représentation de ses jenx avec les animaux qu’il a domptés, 

Une demoiselle ayant demandé à Van Amburgh s’il oserait entrer dans 
la cage des tigres au moment où ils prendraient leur nourritare, celui-ci 
assura qu’il ne voyait aucun dangér à le faire et ordonna gur le champ qu’on 
jetât à ces animaux un énorme morecau de beef. d B 

Après s’être longtemps disputé cette proie, les tigres furent obligés de la 
laisser à une tigresse de la pls bellé espèce, qui Pemporta dans un coin de 
la cage pour la dévorer. A trpis räprisps différentes, Van „Amburg essay |. 
vainementde lui arracher le nforcegu de“boeuf. La tigresse, furieùse, rugiss | 
sait et se battait les flancs avec la qacue. ‚ ee 

E’assistance commengaits às’alèrmer, mais Van Amburgh assura qu’il 
n'y avait rien à craindre, et continua sa lutteavec la tigresse. Au même 
moment cet animal, de plusen plus furieux, se sentant Frappé, s'élan za 
sur Pat lacieux Van Amburgh, qu'il terrassa ct quitomba baigné dans son 
sang. Une minute après, l'eneeinte était déserte, l'assistance avait fuì, lais- 
sant Van Amburg mort et la tigresse acharnée sur son cadavre, qu'elle la- 
bourait de ses griffes. ik 


E— On lit dans le Courrier de Lyon du 28 juillet : 

« On nous communique le résultat d'une expérience 
pour la science, et qui vient d’êtrc tentée avec un plein succès dans le puils 
houiller d’Osmond, à Firmini. La profoudeur de ce puits est de soizante mè-” 
tres ; il s'agissait d’assainir ane galerie horizontale remplic de gaz hydrogè-. 
ne carburé (feu grisou des mineurs) sar une longueur de trente mètres en-. 
viron, Avant lexpérience, il était impossible d'’y pénétrer ; aa bout d'une 


heure de travail, et par un procédé-dont M. Payerneest l'inventeur,ona pu |. : 


y circuler librement, sans que la lampe de Davy y indiquât la présence 
d'aucunatome de gaz méphitique. Cette expérience que nous relatuns briè- 
vement, parce que nous manquons de détails pläs circonstanciés, a été faita 
„le 24 juillet dernier, par M. John Marschal, d'Annouay.» 

— Une neuvelle invention én fnatière de tir c ruse à Bâle une grande sen- 
sation. Déjà, année dernière, M. Low, de cette ville, Gt p'usicurs expérien- 
ees très-intéressantes avec unc carabine à la mire au guidon à laquelle sont 
apportés des changemnents qui restent encore le sccret de Pinventeur. Avee 
une charge ordinaire il a tiré et atteint, à une distance de 500 à1 1,000 
pieds, tellement fort que, dans le premier cas, la ballea traversé une pou- 
tre en chêne de quatre pouces de diamètre, et dans le second, une forte per- 


che mesurant deus pouces et appliquée à lacible, puis a eu assez de force Espagne... « 


ur rebondir contre un rocher voisin. M. Low a maintenant étendu cette 
invention aù fusil à perpgssion ordinaire, auquel il a apporté seulement 
ge chapgements insiguifiants, ct ces jours-ci,en présence du ministre 


ed 
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_qw’on peut inquifter anè colonne efinemie'même à 3,000 piods et coucher 
un homme sur le earreau. 6 se 

Nous livrons ces faits à nos lecteurs tels que nous les trouvons dans les 
Jeurnaux suisses. 


_ == Le1®r août, vers & heures du soir, un orage épouvantable a-fondu sur 
Eondreá. De longs et brillants éclairs suivis de coups de tonnerre elfrayants 
ont été les --préhudes de cet duragan. Il a éclaté tout-à-coup comme s1 ‘l'on 
avait ouvert úrte éclusc ; la Fureur du vent était extrême, et parmi les'grê- 
lons qui tombatent avee la:pluie on en trouvait qui avaient au moins un 
demi-pouce de diamètre, Dans plusieurs endroits les vitres des fenêtres ont 

| été brisées par la grêle. Le vent et la grêle ont duré à peu près dix minutes : 

mais la pluie, les éclairs et le tonúerre ont continué, Un moment la pluie est 

‚ tombée comme une cataracte. A 4 heures ct demie, l'orage redoublait de 

‚ violenee : il tombait des grêlons d'au moins un poucede diamêètre, Pour 

faire juger de la force de l'orage et‘de la grosseur des grêlons, le journal 

anglais le Sun dit que dans són-étäblissement seut, il ya cn plasde trente 
carrcaux brisés. ed er 


. 
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— Voici un moyen indiqué par le Punch anglais pour semparer d'Abd- | 


el-Kader : 
Qu'on lui fasse signer une lettre de change, n'importe pour quelle 
‘somme. Qu’on vende alors Ie billet à MM. tels et tels de Londres ou à’MM. | 
Fould et Oppenheim de Paris, Nous parions cent contre un que ces respec- 
tables négociants, le jour de Péchéance, trouveront Abd-el-Kader, dût-il 


se eacher dans l’arche de Noé sur le mont Ararat. 


— Plus de cheveur blanes,ni de favoris gris ou rour.L'Eau Chantal de 
Paris, approuvée depuis 30 ans par la Chimie, est la senle efficace pour 
teindre à la minute, arn pa et en toutes nuances, les Cheveuz et la 
Barbe. L’Epilatoire Chantal enlève en un instant, ct sans rétour, le duvel 
dont on veut se débarrasser. Prix de chaque article garanti : 4 florins. Seul- 
dépôt à La Haye chez J. Rensburg, eàiffeur de la Princesse d'Orange, Korte 
Houtstraat, 25. : zen d 5 
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…_ Theâtre-Royàl-Francais. 
> Jeudi, 6 août, ‘Pefirésentation ú° 22. ds 
LA PREMIÈRE REPRÉSEKTATION DE LA REPRISE DE : 
Fra Diavolo ou I°Hôtéllerie de Terraecine , 
opéra en 8 actes, paroles de M. Scribe ‚ musique de M, Auber. 
LA SOEUR DE JOCRISSE, 
_ vaudeville eh un acte. 
On commencera dà SEPT heures. 
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„Burgess, Henderson, Pr-ston. Oldfield et autres à des prix modérés. 


| ment porté à domicileaux adresses qua l'on vottdra bien indiquer à Ia libraired 


TEIT DEN KONING toegewijd. 


du plus haut intérêt, 


barop,de,.Krudeger, ila produit les. résultats ‘les plus sur-_ Autriche p « 
Ans: ga A'cayiran 2,500 pieds,suisgos, Al. a tiré aven uaa). > 7: - 
uwe sûrèts epe ornata hes ee LS hortde esi rme Feunee: 


— CHEMENS AE FER HOLLANDAIS ET BIÉNAN. : 






















AIRIB VAN TRTROODE, 
ek 
DESSINS … 


au crayon ,à l'aquarelle , au pastel „eta. , de Kernedy , Greenwool, Pollard, 


_ LIBR 


Ces dessins et bearicaup d'autres , tant de la vieille école hollandaise que * 
d’artistes contemporains , tels que Bosboom , Odevaere, Sohsedges, Waldorf: 
etc. „seront envoyés à domicile chez les amatdurs qui voudront bien en expri: ME 
mer le désir. N p ‚ a 

En outre on trouve à la libraire susdite quelques belles productions du de 
sinateur anglais Mr Brien, se trouvant actuellementen Hollande. 

Vers la fin du mois d'Août, Vente publique par ministêre d'huissie 
d’une collection très-intéressante de Livres, Musiques, Estampes, Tablea 
Dessins et Curiasitds, dont le Catalogue paraîtra incessammeut et sera égalé” 


susdite, : 8 

En vente : CHARLES VI et autres opéras. 
Il reste à la Libraire susdite encore quelques exempiaires dp 

| Vaarwel 

AAN PRINS HENDRIK DER NEDERLANDEN, 
bij hetondernemen van HD. Zeereis Julij 1846 , éerbiedig dan ZIJNE MA. 
A J. vanTetraode « … 
Gomarinissiolf 










EE ELN Librairie, Magasin-de Musique, Maison, d 
ne Mt ‚„Luthersche Burgwet, 1,464. — 
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Portugal. 
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Trois pour cent , … 
Erpruat Ardoin, 
Anc. duffétéa … 
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Naples . . „[Ceetificats Falconet. . . 
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ANNONCES. |l EL 
NAVIGATION DES PYROSCAPERS “gg |nt x 5 
EB rf at NERE ver te en ik 170 À $ Ö, 


Amsterdam et Haimbourgs. 
“Le servioe se Fait par lee denx grands bateaus Willemde Eerste 
et Beurs van Amsterdam. ke 
ee » an | DEPARTS: ' 
01e d'Amsterdam , le-5, 10,15, 20, 25 et 30 

„de Mumbeurg,-le6 ,-10; 15; 20, 25 et 30 


| de chaqne mois. 8 
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“edi N CEA 
LA HAVE, chez Léopo!d Eebenberg ; Lóge 
‚ Dépôt. góniéral:7dr Afstopdam. ehez Ml, Scaoogs 
Beurs teeg; & à Rotterdatn' chez S. van Reve Sxoa6ë! 





